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Rapport .e6qt$& entretien qui eut liau 
a Bruxelles le 26 novernbre I 959 
entre BOfSAm et R2TBR. 



Les deux homes sc r-* no entrant ver? 20 ox ires devant le cafe Waterloo, 
a.enue v*e la io 1 s on 1 * Or a Bruxelles, ut dorsanyi conduit Peter au restaurant 
nes deux .. xefs 1 a la or to oe . arnur . . ji et tend ant le re pas, 'eter expose le 

3 n centre le -Ore Kuszlay pour 
i'ulup'ts honored s,- •• ? orsaryi,r ue la 
bi n re tiro r rv»t ardent.- oar au- 
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- Dans la lettre du Chef il est question de deux royals instruct if s, et vous ne 

lul avez ra£me pas demands oe qu*il avait vu. .Peter admet ce dernier point, 

mai3 declare qu'il ne pouvait non plus se per ettre de poser trop de questions, 
sa curiosite pouvant £tre mise en eve il, quant au premier point. - Borsanyi 
ne pensa pas de m£me et ajoute oue selon lui, Peter n'ose pas aller assez loin 
avec leg questions. - Peter replique qu'il a soumis la lettre du chef,et qu'il 
n'a regu a ce moment sucune instruction plus precise.- Borsanyi ad::et cette repliqm 
et conclut que "nous n'avons pas suffisajnment prepare ce voyage a Paris", nous avons 
commis tous deux une negligence" # 

A ce moment, Borsanyi consul te un petit papjfer our lequel il a pris quelques annota- 
tions, puis cite encore quelques exemples : $orsque le Chef a dit qu'il fallal t 
rnettre 1* instruction des candidats en frigo h cause de devolution de la situation 
Internationale , a-t-il pense qu'il s'agissait des Ajr.^ricains seuloment ? 

Peter repond cue cepuis sa visite k Bad Godesoerg, chez le chef, cette affaire est 
hien une affaire americaine , et que done e'est une affaire ar>ericairie qui est mise 
on frigo. 

£ss ■•■ye ?, de vous rap poier, demands Borsanyi * 

: eter ‘hit mine de rcflechir quelques instants, puis declare qu'il est difficile 
de prdciser nuelque peu a pres tr-'is rnoin;- que Borsany* consults le uompte-renuu 
dcrit quel que temps a mas le vcy.ee a aris, tout cas le mot aotfricain a etc 
prononeb k ce propos. 

Autre oxemple cite par Bdrsanyi Lors~ue 1c chef a dit cue Ssilagyi etait malade, 
est-ce lui qui a commence a parlor de la chose , ou bi en 7*3 ter ? htor rlilAohit et 
declare -.tie e'est lui q i o -rand' : comment allaiuiit las ..^ns :-..u.nich et a cite 
ce .'tainsiivnit Apcstaghi . I.c chef a r-'oon .u an pari ant encore de bamoy et de 
Sr.ilagy i f mais “a tor no peut plus se ra-^xslsr ;y r ec precision, lequel d 1 entr* eux dour 
a prononof le rerun i ir 1c nom de f z i laqyi • 

Borsanyi vout alors clftturer s - leg on ?t constate encore cue Peter n'a 
janria poe" ie ’uestions lorsque l 1 occasion r **.-n prdsentait oa pend ant, ot developpe 
sec exhortations sur ce qu'il faut que •>; ;er r.oit plus entrepre riant, qu’il ait 
plus, do co urage . 

Pc? ter r d- pond que tout cela os t facile .*• .r % -pros coup, mats qu 1 il voudrsit bian 
v o dr “» o r san y i 3 u.c rr i $ o s ■••• v* c 1 e f , 

Borsanyi donna r -suite las conseils d f observation a I ' ognrd de 1 ’ iivtarlocutoor : 
il faut rruivrc le vj.oapu, les yeux,los v,p ins: cos or go ne s parlent voujours* 

IL faut pouvoir ainsi decolor L; nor 1 / s.itd apparent:.; ou reelle, ce.:te obr nervation 
ddnotera si 1 ' xnterlocut; ^ur a un but cach*h : 'eter ooit da vantage se prd][>aror v sas 
entree lens «vec lo ’.'-.el, 11 doit obseir/er de pris ,et prof i tor -do tontes les 
cocas, ons pour epuiser uii probleme par des questions pertinent# s* 
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'k pares avoir encore consults son billet, Borsanyi dit qu'il veut parler mainte- 
nant d’un autre su.jet. En etudiant le comports men t du chef, on y trouve des 
contradictions graves. Youb avez toujours de point le Chef comrae un homrre tres cofflpe- 
tent dan le Service de Reuse ignement , qui ne dit due ce qui est necessaire pour 
executer une mission. - Qui, app.rouve Peter, c f est ainsi. - 3on,dit-il, comment 
est-il possible qu f il vous donne des missions confidentielles,qu 1 il aband&me et 
laisse tomber par la suite; ainsi, il y a des annees , il fallait des homines , 
puis plus rien, - La brigade, il la laisse aussi tomber. - Demierement l f instruc- 
tion des candidatf ; ; dans ce cas il vous met au oourant de toute une serie de 
chose 8 tres conf iden tie lies, et cola etait s^perflu, puisqu' il ne faut pas poursuivre 
1* affaire.- Borsanyi expose longuement quo le de La situation interna- 

tional e ne change en rien les activates de ce genre ; ce a ne peut done £tre la 
veritable cause ; selon moi, 1* evolution de la situation Internationale change 
seulement les buts imraediats , rnais non pas le service.; s*il n r y a pas lieu 
d'effectuer des actes de sabotage immediate men t , il faut tout de mdrae en Banner 
1* instruction pour les M eventualite8 M ,et l f on travailie alors da vantage le 
Reii3eignement , mais le service reste act if. 

deter expose alors qua la contradiction n*est pas sigrande, car il faut tenir 
compte du climat " emigration M dans deque 1 le Service du general tra.vaille . Il ne 
faut pas comparer voire Service bien stable ,avec son cadre fixe , administration 
stable et situations Bien tracees pour le personnel, avec ce que le chef est a 
1* et ranger. * 3ne s 1 i 1 ccllabore avec certains s £sncKKx autorites obscures americaines 
ou autres f il n'en reste pas moms un Emigre, sans statut, satis titre official; J ! a i 
l 1 impression quMl agit sou vent sa propre initiative. En outre, pour 

autant que je les organisations am^ricaines sont en de .^organisation. 

Ici on Occident, rien n'est forednent aussi fixe et eta.bli que cUms les pays 
M sooialiotes n ; pur e:c. lor spue le Chef a commence cette •.■ffelre, il a p-..-: se 
que la chose -'-tart possible en Belgique, depuis il m'a fait asses ouvertement 
savoir quo la rfniru tenant de queiou.es crarCuiat - de vu le ; ir inesrtaine ne val.ait 
pas quo la Belgi uo cr^e des iff icultes . Los pay s occidental^: ri f ainent pas cette 
fag on de proceder. 

Oui, repond oorsanyj. , il y a beaucoup de vraL chins co on? vous c ites , mais on ne 
Peut consider*!?.* io chef cornea un rifugi- Irresponsa'bj.e ; s 1 il voce ova it parlh hens 
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Peter insists am' la difference qui existe entre un fonctionnaire stable et un 
emigre , entre lour methods studies d r organiser quelquechose de faqon tres ererree 
et la methods wneri.caine qui est plutdt reldchee et qui rnodifie const Moment sa 
fagan de fairs ; vojez les changsments 3 urvenus dans tous les pays,et 2 

suivant ce que'le chef a dit, i$ttK la Belgique n’accepte pas de recnitement sur 
son territoire. 

Borsanyi souscrit b la plupart des arguments ,raais ne le reconnait 
pas ouverternent . - Be ter lui pose aussitdt la question s pense-t-il quo le Chef 
"nous 11 ferait marcher. ?- Borsanyi ne le pense pa3,car dans ce cas T ou bian il aurail 
depuis longtemps abandonne le jeu, ou bien tSut en le jouant,il accepterait les 
candid&ts,etc. , Or, nous avons verifie,on part£e avec votre aide, cue les candidats 
les plus anciens sont tou jours sur place. Le chef ne les a pas ccnvoque 
derriere voti'e doa. 

Peter demands si Borsanyi veut qu'il pose ouvert-ement la question 

a.u Chef lore de la brochaine rencontre. \ 

' Lon,repond Borsanyi , je ne pense pas que ce soit le bon moyen. 

beflechiases d* chord et prepare z un memo ire a ce sujet 5 cola devrait £tre one 

etude thcorique sur les faits pratiques. Recherchez les contradictions et donna z 

\ 

les explications r.ue vx>us trouverez au sujet .des affaires qui touchent le chef. 

Keter souligne qu'il xm pensexpraxque ce que le chef lui a dit 
correspond^ h la vVrite. - Borsanyi re pond : pas tou 3 ours.- r 
Tout const© me, Pater demande ce qui n*est pas vrai. 

La question des camps, repond. Borsaryi. 

L tent-ils pas, demande Pater. 

Ouijiis oxistant ,mais tout le com porte rent ;lu chef esx faux ; il porle 
d e camp 55 1 o in t a in s t an d is q u r i 1 e x i s t e des c am x 3 id. tout ore a * 

Oo ? demands "e tor 




Id, on Belgique f rdpond Borsanyi. 

/cus m'avez deja dit.,re prend he ter, qu f il y a <!*•.-, campn-ecoles du 
Vatican id. en Belgique , pense z-vous quo le Grief y co.i "labors ? 

Le lo? j mo i, tort au mo .ins in-iirec tement mis ne Dense z ve.z que J.e 



nstructi'on. en !:.elgique , dit .Borsaryi, 

Ls « 



Vatican' soit L-: '©eul a aooir des camps d * jr.^tr-nethv 

Tout dtonnd, Be ter demance si ce cent dec camps Ho/igrQiE 
an. part is , oui , mais i.l y on a. C autre s cga.i emnt ; . O' 1 eat uno honx-e que 
nous n& les ayuns pas encore trouves,. t ermine Bc~namr . 
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Bors&nyi dit alors & Peter qu ? il doit atsolument tenir un contact etro.it f 

avec Muszlay , Varga, TtBssyet lea £ tudiants de Louvain* - Conans Peter pose um | 

question concermnt la hierarchie entre les prStres refugies,et nctarnment en cq ^ 

qui ccnceme la P„ Varga at Pabbe Leri, Borsanyi repond que ceia n 7 a aucuns eep&oe ! 

d * importance en ce qui canceme no tre ' veritable travail, et qu’il pense bien que 
ce sont Kuszlay et Varga qui sont les plus dangareiix p&rmi les prStrea en Belgique* 

■ Quvrez I'oeil, dit~il,et observes leurs moindres gestes et leur atti£ude,corrjne je £ 

vous ai dit* Dicrivez vos observations* 11 faut vous exercez a deviner 1 'arris re- ? 

pensee de votre interlocuteur. ** 

rr 

II poursuitSinon, le chef vous dannera encore dee missions confiden tie lies, qui il laisaera 
tornber ensuite j et dans dix encore on sera au r nSrae point. Non plus dans clix ans , 
cqr la Belgique sera un pays socialists avant dix aa. q 



Je vous rerrettrais auiourd'hui 5*G0(' Frs , ii s 1 agit de ^otre urine * 
icur vos frais je ne vous re met 3 rien main tenant , ce sera en decenbm*- quant a 
la voiture, il regrette ,mais le Centre a decide quo vous ne 1 T aurie z an 1 au print amps* 

Pour alors, la situation economi c ue en sera amPliorde, vous ocurroz on oeirler au C 

. ^ 

Chei,ainsi la faute sera reparee. 

Peter demand e alors i Borsmyi s * il 0 . lu la serie d* articles pam.s dans 
M La Demi ere Hears ”.«ur la situation en Kongrie Oui, repond-il et quo lie est 
votre opinion a ce sujet ? Cela traite piufcOt de 1* aspect economique que politique 
re pond Pe tar, in* is je voudrais s avoir si la situation est reellement telle , 

Oui, dit Borsanyi ,k part certaines mtites errsurs,c f est bien la situation actuelle, 
du pont de vue economique .Save z— vous qui a ecrit cea articles ? 

Bon,rdponc! Peter, le non nd ne dit rien, rriais jhii t reave in teres rant que le 

journal is te pa.rlait hongrois.- Oui,reprond Boraanyi, c T est un pseudonyme de journal is-- . 

te. 

A poropos 09 journal, Peter par3.e du change men t de ton qu 1 il a observe dans 



1 1 Human it e vis-a-vis de de Gaulle. -Borssnyi expose alors que le pro .gramme de de 
Gaulle n’est pas si mauvais si 1 * on prond oomme ceJ.ui comne areruler stade* 

Jeter demands alors s f il ne trouvo pas sinpuJ. ie:r catts volte-face de There 7 : vis-a- 
vis do da Gaulle, a pres 1* avoir attaque , il * approuve \ ou ost-ce une tactiq ue ? 
Oui, jss&£s&, dit Boroanyi 7t y i . pens© quill s’a&it i'una tve r/iqua , vous devez 
cornnrsndro qu 1 h jiocco\.i on exurr.ine les tTrcbiomes a 1‘ ‘hhsLle morvdiale * I>ss Irvtex*^ ts. 
3-Ocau:-; et mon^ntanos doivent accepter parfois dos lilies da cono.ui.te imttendue^ 



Mais en I'rancejle Parti Cormmniste est une reelle puissance,, de Gaulle est 
realiste et sait trks bian ce que cela re presente pour lui, que les communis tea 
n’appuient pas les partis de iroite f qui sont maintenant sas axlversaires. 

Avec pareille faqon.on peut sener la discorde entre las Occidentaux, et c’est bien 
la le but de Moscou. 

Peter remarqueq que o'est bien intelligent , qui est-ce qui a bien pa invents r 
tout ceci ? 

Ceux qui pre scrivent la iigno k suivre,dit Borsanyi ,ont une experience sang 
pareille et sent tres bien re^seignes. Bans ce cas,par ex. il est tree possible 
qua cette politique a des chance 3 de reussir, que de Gaulle peut £tre gagne pc>ur 
le camp aooialiste, et e'est ce petit bruit qui s tout declenche.-ivlais evidemment 
je n * en sais rian,ce n*est qu'une supposition; car jusq^a ce moment de Gaulle 
etait I'ennomi n g 2 de 1 Europe -r.juel ete.it alors le n 9 I demanae Peter. -Jvlais voyons 
dit-il e tonne de la question , ce salaud d 'Adenauer. 

Porsanyi , aur question de Peter, cl it ne pas avoir assists a la conference de 
l'arcldduc Otto, oa Is deiiiande a Ideter ce qu 1 eta.it ce Comite. -Peter dit tout en 
ignore r. 

Invites k sortir du restaurant, pour cause de fermeture,les deux» horames 
font ; a j fois le tour du pdt : ' de maisons, temps durant lequel Bster ret le 
fiL^,«dtja{pt ( les p.000 Prs ant 'He remis k Peter encore au restaurant ) et Bora any 
fixe le prochain contact au 22 decertbre devant 1 Vi glise du Sab Ion ? endroit ou les 
tram s t oume n t . 




Traduet ion Resumes 
du. Compte-rendu re:. i s a BOKiUFfT 
.oar PhliilR, a JiPixeiios. le 26 novembre 1959 
sur film*. 



Cloture le 24 novenbre 1959 • 




1° • Entrstien r.vec le rxliiszlay* 

i^ter sqprarx a fait ir&nsrettre uii message 1 f adre sse du 
: * j..U3zlay, par son no re u SIR ! Tv BAL . 2S, dturh ant A 1 TJniversite de Louvain, 
lui arm on sent oa prochaine visile au local dj Mouvenent Chretien ;iongroi 3 , 

Le P.hiis :Iay -*tait visibleimnt heureux be l.o -Vieite de I-teter et cor- Merita len 
dernier . s elections fax be s p&rmi 1 as etubiar c.sj , ■- 1 re^retta que Se lendy , n 1 ava.it paa 
■ te elu president , vu eudil ^ ta.it iui brillant -lenient co-nrse ► : t :diarit • Le pure pense 
quo le nouveau Lonito collaborora etroiterent avec 1^ c&o?. I--’ core ; .uszlay ert 
au oourant de ce me J e.ter est on contact ivoo le s etui Lents c ; Li* go et do Louvain, 
rais re c on." ss nb e re verdant h /'■‘ter de no pas fr f, e»uerter oeax de I ouvadci t avant 
lo moia dr doceocre , car il faut la.isser le txm.ps au nou^°.u Comite be s f organiser * 

Le | rre i.Ymlgy a encore Lib h . -a ter q.u 1 il m divia^ait plus director -ant le 
troupe bo Jouvain, pul omit Ltd re mis au .vrv? Borvath,et 1 : > core Luszlay o ! occupe 
nainte ant de j.oate la peunesse hongreise r.r -'L^lyicue f --ui pourcuit des etudes, 
ce no oTo a fort dimiiiue.jpaic les soucos t irajocio'/s du pL-usslay restent tves grands 
deter est e tonne on apprenant le ronb’Oit dec commes cui oont necessaircis cour 

! : rs par mo is 
_ res- 

s i vo me ri t - L ; ur i u\e bon 
faut: pour ce sm:V j ur 

frdquentfe per 20 card id a ts b^manrie plus de LC' * C - ><*) Rrs, 50 6 tud i^urts sont encore 
r*- part is ci.'-uis las autre s ecoles supine ures f ‘iix-T nLoessitenc tine efronse de 
TOOL'OO tbr 3 cir 'lOis.- Lo pore a regn de^Tiioro merit b Tine oeuvre Lie cTar-tb, 
p?u t.re Carifor;, mie sorrrne de '''% vv -rs t • i e o ? ■ 'xor to . bo 1 f ann ^e . 

R»n ;)b;i do ■; Lr rioins po ; :r lo - "in ie-;| to r r- .--it o: c ir/.vo face 
■■les dep nee; our 3 •: ouve^ent 'Xivrr^, cr. L . u- n t onauol 'i; ce -so oonc reel lament 
des prove o aoucirx Lo p-nv. fib eesut. '*1: to :; I - l(.r: : a\OL* ->t L-.-o , ; o’ o : ' be U; r.o? 

ia o.opie ■'> u tab J.e/ci ,f ]>i ‘ 'r : 've ,; d^ . unLa’ry so treuv- n* b-onno nl;tco , e t r.'r* ce v:ioix 
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2 9 Jagrik a fait an versement de 1,000 Frs pour la rf Vierge de P^atima " au nom du 
groupement des donneurs de sang de la MHBK. 

Informations gendrales. 

Les Beiges e'occupent maintenafat du problcme du Congo. Tout le monde pense 
que le sort du Congo se d^cidera bientfltj ils aont tous d*accord que le Congo sera 
independent, * 

On a porte quelque interSt au Congres d# la F.G.T.B. C f est surtout ]a prise 
de position de HRKARD qui eat apprdciee, lequel est tres populaire oarmi les Beiges. 
Peter a tres longuement parle au "de'legme permanent” de I'usine, le nomme Piette. 
Selon oa dernier, lea plus importantes decisions du congres furent t la reduction 
du budget de la Defense Hationale et la convocation d*une conference economique. 

II pense qua la Belgique reconnattra bientdt la Chine Populaire. 

C'est aujourd’hui que les Beiges ant appris que l'QNTJ s’occupait h nouveau 
de la question hongroise. Les Beiges ant d'abord pense qu r il s'arissait d r une 
nouvelle question honcroise ,et n'ont pao compris que l’on remetta.it en question 
une vie ills affaire. Peter a ete interroge trois fois a ce eujet. 



TOT Mihaly. 




